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[Texte]
Mr. Attewell: What do you say to other groups in 

British Columbia, Alberta or Ontario, all across this 
country of ours. In all honesty, why would this one group 
enjoy special status?

Mr. Warner: The Montreal Board of Trade and the 
Chamber of Commerce mentioned that designating just a 
few centres is fairly important to maximize what they 
called the agglomeration effects. I have to agree. I think 
this is a special designation which should not be made 
available for hundreds of communities.

Mr. Attewell: In all honesty, could you go to an Indian 
group in Alberta and defend what you are proposing 
here?

Mr. Warner: Yes, because they are not located in 
Canada and the United States—

Mr. Attewell: What special advantage does that give the 
group other than the land?

Mr. Warner: There is a hotel not too far from 
Akwesasne, in Dundee, where it is possible to buy your 
beer at the bar in Quebec and drink it at a table in New 
York State without leaving the hotel. I would imagine 
some activities could occur in—

Mr. Attewell: This is an intriguing proposal.
The Chairman: It is an important question.
Mrs. Collins: I am very impressed with the eloquence 

and sincerity with which Mr. Warner is—
The Chairman: It sounds like you selling Vancouver, 

does it not?
Mrs. Collins: That is correct. He is arguing the case on 

behalf of his constituents and I know how much they 
must appreciate that. I have really enjoyed the travelogue 
and getting a better understanding of this unique area of 
our country.

I have some concerns to express to Mr. Warner. Most 
importantly, I am really pleased that Mr. Warner, my 
Ontario colleague, has embraced and is supporting the 
international banking centre for Vancouver and Montreal 
and is looking for the possibility of an addition in his own 
constituency.

Having worked with Indian reserves, including those in 
my own riding, I see some problems given their special 
status in terms of of the fiduciary responsibility of the 
federal government and the tax status. My own feeling is 
that we should probably walk before we run in the 
introduction of international banking centres, and that 
establishing one in such a different kind of area would 
create a lot of other potential things which have not been 
anticipated in the proposals put forward from Montreal 
and Vancouver.

In discussing the international banking centre with the 
international banking committee in Vancouver, they have

[ Traduction |
M. Attewell: Que devrions-nous répondre à d’autres 

groupes de la Colombie-Britannique, de l’Alberta ou de 
l’Ontario, de tout ce pays qui est le nôtre? Bien 
honnêtement, pourquoi ce groupe-là devrait-il bénéficier 
d’un régime particulier?

M. Warner: Le Board of Trade et la Chambre de 
commerce de Montréal ont signalé que la désignation 
d’un petit nombre de centres était assez importante afin 
d’exploiter au maximum ce qu’ils ont appelé l’effet 
d’agglomération. Je dois en convenir. Je crois qu’il s’agit 
là d’une désignation spéciale qui ne devrait pas être 
offerte à des centaines de collectivités.

M. Attewell: En toute franchise, pourriez-vous aller 
défendre ce que vous proposez ici devant un groupe 
indien de l’Alberta?

M. Warner: Oui, parce qu’il n’est pas situé au Canada 
et aux États-Unis. . .

M. Attewell: Quel avantage particulier cela confère-t-il 
au groupe, à part le territoire?

M. Warner: Il y a un hôtel pas tellement loin 
d’Akwesasne, à Dundee, où vous pouvez acheter votre 
bière au bar au Québec et la boire à une table qui est 
située dans l’État de New York, tout cela sans quitter 
l’hôtel. J’imagine que certaines activités pourraient être 
entreprises dans. . .

M. Attewell: Voilà une proposition curieuse.
Le président: C’est une question importante.
Mme Collins: Je suis très impressionnée par 

l’éloquence et la sincérité avec lesquelles M. Warner. . .
Le président: On dirait bien que vous défendez 

Vancouver, n’est-ce pas?
Mme Collins: C’est exact. Il fait valoir le dossier de ses 

commettants, et je sais combien ils doivent lui en savoir 
gré. J’ai vraiment apprécié la conférence et je suis 
heureuse de mieux connaître cette région bien 
particulière de notre pays.

Je voudrais faire part à M. Warner de certaines 
préoccupations. En tout premier lieu, je suis vraiment 
heureuse que M. Warner, mon collègue de l’Ontario, soit 
en faveur d’un centre bancaire international à Vancouver 
et à Montréal, et qu’il envisage la possibilité d’en ajouter 
un dans sa propre circonscription.

Ayant déjà travaillé avec des réserves indiennes, 
notamment celles de ma propre circonscription, 
j’entrevois quelques problèmes, en raison de leur statut 
particulier, dû à la responsabilité fiduciaire du 
gouvernement fédéral et au régime fiscal. Mon sentiment 
personnel est que nous ne devrions sans doute pas aller 
trop vite dans l’établissement de centres bancaires 
internationaux et que la création d’un centre dans un 
contexte aussi différent créerait toutes sortes d’autres effets 
possibles que nous n’avons pas prévus dans les 
propositions présentées par Montréal et Vancouver.

L’étude du centre bancaire international avec le comité 
des opérations bancaires internationales à Vancouver a


